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« Il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts »  
 

 
 

Évangile selon St Jean (Jn 20, 1-9)) 
 

Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau de grand matin, c’était encore 
les ténèbres. Elle s’aperçoit que la pierre a été enlevée du tombeau. Elle court donc trouver Simon-
Pierre et l’autre disciple, celui que Jésus aimait, et elle leur dit : 
« On a enlevé le Seigneur de son tombeau, et nous ne savons pas où on l’a déposé. » 
Pierre partit donc avec l’autre disciple pour se rendre au tombeau. Ils couraient tous les deux 
ensembles, mais l’autre disciple courut plus vite que Pierre et arriva le premier au tombeau. En se 
penchant, il s’aperçoit que les linges sont posés à plat; cependant il n’entre pas. Simon-Pierre, qui 
le suivait, arrive à son tour. Il entre dans le tombeau; il aperçoit les linges, posés à plat, ainsi que le 
suaire qui avait entouré la tête de Jésus, non pas posé avec les linges, mais roulé à part à sa place. 
C’est alors qu’entra l’autre disciple, lui qui était arrivé le premier au tombeau. Il vit, et il crut.  
Jusque-là, en effet, les disciples n’avaient pas compris que, selon l’Écriture, il fallait que Jésus 
ressuscite d’entre les morts. 

 
Acclamons la parole de Dieu  

 
 
 

Homélie  ( Père Bernard Moëglé ) 
 

 

« Il est vraiment ressuscité », proclament les chrétiens en cette fête de Pâques. 

 
La Résurrection de Jésus est l’événement central, le tremplin et le trésor de notre foi. Au-delà de 
l’émerveillement que cela suscite, essayons de comprendre les conséquences pour nous. 
Une des significations du mot « Pâques » en hébreu est « passage ». Ne confondons pas 
résurrection et retour à la vie. 
Le Christ n’est pas revenu à sa vie de Jésus de Nazareth, il est passé à la vie dans la gloire du 
Père. La foi en la Résurrection est donc comme un phare qui nous indique la bonne direction, pour 
échapper à la peur et au désespoir. 
Notre espérance dans le Christ, réaffirmée en cette année jubilaire, est une porte ouverte sur la vie 
éternelle. Jésus l’avait affirmé : 
« Celui qui vit et croit en moi ne mourra pas pour toujours ». 
Et St. Paul a écrit aux chrétiens de Colosses : « Vous êtes ressuscités avec le Christ ». 
Depuis 2000 ans, la foi en la Résurrection a suscité des milliers de témoins de l’espérance. Dans le 
monde entier, des hommes et des femmes mènent un combat pour que l’homme vive debout. Ils 
croient que les mots paix, justice, solidarité, droits de l’homme, font la force de l’humanité. Alors ils 
refusent la résignation. Leur espérance fait d’eux des êtres nouveaux. 
 



 
 
En fait, aujourd’hui, l’Eglise tout entière est appelée à renaître, elle qui est souvent tentée de 
se décourager au lieu d’aller en mission. Notre communauté paroissiale a la joie d’accueillir cette 
année 5 nouveaux baptisés.  C’est un appel à ne pas nous endormir, mais à donner à notre foi toute 
sa mesure, toute sa dimension, comme l’ont fait les chrétiens de la primitive Eglise, pourtant 
persécutée. 
Frères et sœurs, chaque jour le Seigneur veut déployer en chaque baptisé la puissance de son 
amour, grâce à son Esprit.  
Soyons, chacun à notre manière, les pierres vivantes de ce corps que nous formons.  
Comment allons-nous nous mettre à l’œuvre, et nous mettre en route, à l’instar des femmes qui 
vont annoncer la nouvelle aux apôtres ? 
Jésus leur a dit : « Soyez sans crainte, allez annoncer à mes frères qu’ils doivent se rendre en 
Galilée : c’est là qu’ils me verront ».  Et si nous réapprenions à voir le Christ ?   On nous reproche 
parfois de continuer à pratiquer une religion de tombeau, alors que nous devrions chercher le Christ 
par exemple, là où des hommes souffrent de diverses manières.. 
 
En allant à la messe, pensons que nous allons à un rendez—vous d’amour avec Dieu et avec nos 
frères.  Lorsque nous prions, pensons que le Seigneur est tout près de nous, en nous, et que notre 
grand souci devrait être de ne pas perdre son amitié. 
« Que jamais, dit le prêtre avant la communion, que jamais je ne sois séparé de toi ! ». C’est ce que 
je vous souhaite à tous et toutes en cette fête de Pâques.  
 
 

Soyons les témoins du Vivant.     Alléluia ! 
 
 

 


